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Chapitre 1
A trente-deux ans, Cameron Knight était un homme extrêmement séduisant. Il avait des yeux émeraude et un corps athlétique, légués par son père anglo-saxon, des cheveux noir de jais et des pommettes saillantes, hérités de sa mère à moitié comanche.
Il aimait les femmes, les voitures de sport et le danger.
Pour l’essentiel, il était resté le même qu’à dix-sept ans. Un voyou au charme redoutable dont la moitié des filles de Dallas étaient folles.
Une seule chose avait changé : prendre des risques était devenu son métier. D’abord en tant que membre des Forces Spéciales, puis au sein de l’Agence, et à présent par le biais de la société qu’il avait créée avec ses frères.
Knight, Knight & Knight lui assurait des revenus plus que confortables. De toutes les régions du globe, des hommes l’appelaient à la rescousse quand la situation leur échappait.
La veille, à sa grande surprise, son père lui-même avait sollicité son aide. Plus étonnant encore, il avait répondu favorablement à sa requête. Raison pour laquelle il se trouvait en ce moment à bord d’un jet privé survolant l’Atlantique, à destination de Baslaam, minuscule Etat perdu au milieu du désert.
Il consulta sa montre. Encore une demi-heure avant l’atterrissage. Parfait. Tout s’était décidé si vite qu’il avait consacré la plus grande partie du vol à lire les dossiers que lui avait remis son père. Heureusement, il lui restait un peu de temps pour se détendre.
Quand on était sur le point d’affronter l’inconnu, il fallait être prêt à tout. Des exercices respiratoires — appelés « tai chi de l’esprit » par un des instructeurs de l’Agence — feraient l’affaire.
Cameron inclina son siège, ferma les yeux et inspira profondément tout en laissant son esprit vagabonder. Peut-être parce qu’il était en mission pour son père, il songea à sa vie. A ce qu’il en avait fait. A ce qu’il avait failli en faire.
Quand il était jeune, son père lui prédisait un piètre avenir.
— Tu n’es qu’un bon à rien, répétait-il sans cesse. Tu finiras mal.
Il fallait reconnaître qu’à l’époque il semblait déterminé à lui donner raison. Il séchait les cours. Se soûlait régulièrement. Avait même touché une ou deux fois à la drogue. A dix-sept ans, il était sur la mauvaise pente. Débordant de rancœur contre sa mère parce qu’elle était morte et contre son père parce qu’il semblait préférer l’argent à sa famille, il était une véritable bombe à retardement.
Une nuit, alors qu’il roulait à tombeau ouvert sur une route de campagne au volant d’une vieille voiture, il avait reconnu la maison d’un policier qui l’avait malmené, un an plus tôt. Oh, l’homme n’avait pas été trop brutal : il s’était contenté de le bousculer un peu.
Cependant — et c’était beaucoup plus grave — il avait agi à la demande de son père. « Son paternel voulait que je donne une leçon au gamin », l’avait-il entendu confier à son partenaire.
Ces paroles résonnaient dans son esprit quand Cameron avait fait demi-tour pour s’arrêter en face de la maison plongée dans l’obscurité. Après avoir grimpé à un arbre et forcé une fenêtre, il avait trouvé la chambre du policier. Il avait regardé dormir ce dernier pendant un long moment, sans rien faire, puis il était reparti par le même chemin.
Cette expérience l’avait grisé. A tel point qu’il l’avait renouvelée très souvent, pénétrant par effraction chez tous les hommes à la botte de son père, en en tirant une profonde satisfaction.
Et puis une nuit, à l’époque où il fréquentait l’université, il avait frôlé la catastrophe. De retour chez lui lors d’un week-end prolongé, il n’avait pas résisté à la tentation de se livrer à son passe-temps favori… et il avait failli se faire prendre.
Jouer avec le feu était une chose. S’obstiner dans une conduite stupide en était une autre. Il avait alors quitté l’université pour s’engager dans l’armée, puis il avait été recruté par les Forces Spéciales. Quand l’Agence s’était intéressée à lui quelque temps plus tard, il n’avait pas hésité à la rejoindre. Quand on avait le goût du risque, quoi de plus excitant que des missions secrètes ?
Il croyait avoir enfin trouvé sa place.
Faux. Très vite, il avait réalisé que l’Agence vous obligeait parfois à commettre des actes qui vous rendaient étranger à vous-même.
Ses frères avaient suivi le même parcours que lui. Pour les Knight, la vitesse, les femmes et le danger étaient apparemment incontournables.
Se suivant à un an d’écart, ils avaient fréquenté la même université après avoir obtenu une bourse de football. Lors d’une saison mémorable, ils avaient d’ailleurs marqué chacun un essai au cours du même match de championnat.
Tous trois avaient abandonné les études au bout de deux ans pour s’engager dans l’armée, puis dans les Forces Spéciales, et enfin dans le labyrinthe clandestin de l’Agence.
Tous trois avaient été déçus par ce qu’ils y avaient trouvé.
Ils avaient donc fini par rentrer à Dallas pour créer leur société, Knight, Knight & Knight. Experts en gestion du risque. C’était Cameron qui avait trouvé ce nom après des heures de cogitations quelque peu arrosées.
— Qu’est-ce que ça veut dire ? avait demandé Matt.
— Qu’on va faire fortune, avait rétorqué Alex avec un sourire ravi.
En effet, il ne leur avait pas fallu longtemps pour asseoir leur réputation. Des hommes puissants et influents les payaient très cher pour accomplir des missions très dangereuses.
A vrai dire, la seule personne qui semblait ne pas reconnaître leur valeur était leur père. Et voilà que la veille au soir, Avery était venu frapper à la porte du triplex de Cameron à Turtle Creek.
Sans perdre de temps en préambules, il lui avait expliqué qu’il était sans nouvelles depuis plusieurs jours du représentant chargé de négocier ses contrats pétroliers dans le sultanat de Baslaam. Les nombreux messages qu’il avait laissés sur son portable et les mails qu’il avait envoyés étaient restés sans réponse.
Impassible, Cameron avait écouté sans faire le moindre commentaire.
Quand son père s’était tu, le silence s’était prolongé pendant de longues minutes. Ecarlate, Avery avait fini par s’exclamer :
— Bon sang, Cameron ! Tu te doutes bien de ce que j’attends de toi !
— Désolé, père, mais j’aimerais te l’entendre dire clairement, avait répliqué Cameron d’un ton neutre.
Avery avait pris une profonde inspiration.
— Je voudrais que tu ailles voir sur place ce qui se passe. Quel que soit le montant de tes honoraires, je te paierai le double.
Cameron avait enfoncé les mains dans les poches de son pantalon et s’était appuyé contre la balustrade de la terrasse dominant la ville.
— Je ne veux pas de ton argent.
— Alors que veux-tu ?
« Que tu me supplies à genoux », avait songé Cameron. Mais le fichu code de l’honneur gravé dans sa conscience par l’armée, les Forces Spéciales, l’Agence et peut-être même ses propres convictions, l’avait empêché d’exprimer ce désir à haute voix.
C’était son père. Son sang.
*  *  *
Moins de dix-huit heures après la visite de son père, Cameron descendit d’avion au milieu du désert, sous une chaleur écrasante.
Un petit homme vêtu d’un costume blanc se précipita vers lui.
— Bienvenue à Baslaam, monsieur Knight. Je suis Salah Adair, conseiller personnel du sultan.
— Ravi de vous rencontrer, monsieur Adair.
Cameron promena ostensiblement son regard autour de lui avant d’ajouter :
— Je ne vois pas le représentant de Knight Oil. Il ne vous a pas accompagné ?
Adair eut un sourire onctueux.
— Il est parti prospecter la région qui se trouve de l’autre côté des Blue Mountains. Ne vous en a-t-il pas informé ?
Cameron rendit son sourire au conseiller du sultan. Avocat de formation, le négociateur de son père était incapable de trouver du pétrole ailleurs que dans une station-service.
— Mon père a dû oublier de me préciser ce détail, déclara-t-il cependant d’un ton affable.
Adair le conduisit jusqu’à une limousine noire encadrée par un convoi de jeep en piteux état et d’un Humvee flambant neuf, remplis de soldats armés jusqu’aux dents.
Adair lui adressa un nouveau sourire mielleux.
— Le sultan a tenu à vous envoyer une escorte spéciale en signe de bienvenue.
Charmante attention, songea Cameron avec dérision en prenant place dans la limousine. Sur le trajet de la ville, ils ne croisèrent pas un seul véhicule civil. Où se cachaient les habitants de Baslaam ? Logiquement, l’unique route goudronnée d’un pays soi-disant impatient d’entrer dans le XXIe siècle aurait dû être embouteillée.
— Le sultan a prévu un banquet en votre honneur, annonça Adair d’une voix suave. Vous allez avoir l’occasion de goûter les plaisirs subtils de la table… et ceux de la chair, monsieur Knight.
— Vous m’en voyez ravi, mentit Cameron.
Pour qui le prenait-on ? De toute évidence, la situation n’était pas normale à Baslaam. Ce banquet était sûrement un piège destiné à endormir sa vigilance. Raison de plus pour rester sur ses gardes.
Il fallait à tout prix éviter l’alcool et les femmes.
Surtout les femmes.
*  *  *
N’y avait-il pas de femmes ici ?
Leanna devait faire appel à toute sa volonté pour ne pas sombrer dans la folie. Depuis combien de temps était-elle enfermée dans ce cachot immonde ? Deux jours, sans doute. Peut-être davantage… Et pas une seule fois elle n’avait vu un visage féminin.
Ce serait pourtant un tel réconfort ! Une femme la prendrait en pitié. L’écouterait. L’aiderait à s’enfuir.
Comment une femme pourrait-elle rester insensible à sa détresse ?
Leanna jeta un coup d’œil au seau d’eau qu’on lui avait apporté ce matin. Il était presque vide. Si elle buvait les dernières gouttes d’eau, lui en rapporterait-on ? Elle avait tellement soif…
Les hommes qui l’avaient kidnappée lui avaient arraché sa montre. Cependant, son ombre s’allongeait sur le mur crasseux de sa cellule, ce qui signifiait que le soleil avait commencé sa descente dans le ciel.
La bonne nouvelle, c’était que la chaleur allait peu à peu diminuer. La mauvaise, c’était que l’obscurité allait faire sortir de leurs cachettes les mille-pattes et les araignées.
Mais quelle importance ? Leanna ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Ce qui l’attendait ce soir était bien plus terrifiant que la perspective de partager sa cellule avec des insectes, si répugnants soient-ils.
Un de ses gardiens, qui parlait quelques mots d’anglais, s’était fait un plaisir de l’éclairer sur son sort. Puis, il avait éclaté d’un rire sinistre qui lui avait glacé le sang.
Dans quelques heures, on la livrerait à l’homme qui l’avait achetée. Le chef — le roi, le président ou quel que soit son titre — de cet horrible endroit. La chaleur, les insectes et les railleries de ses ravisseurs lui sembleraient alors d’excellents souvenirs…
— Ce soir, Asaad le Grand prendra possession de toi, avait déclaré le gardien avec un geste obscène qui ne laissait aucun doute sur le sens de ses propos.
Prise de tremblements, Leanna croisa les bras et s’efforça de surmonter la panique qui menaçait de la submerger. Quoi qu’il arrive, il fallait à tout prix éviter de trahir sa peur. Ce serait donner à ses geôliers un pouvoir encore plus grand sur elle.
Seigneur ! Quel cauchemar ! Comment une chose aussi insensée avait-elle pu lui arriver ? Elle répétait Le Lac des Cygnes à Ankara quand sa vie avait basculé. Profitant d’une pause pour prendre l’air, elle était sortie du théâtre par une petite porte latérale, en compagnie de deux autres danseuses. Tout s’était passé si vite… Avant même d’avoir le temps de comprendre ce qui lui arrivait, elle avait été propulsée à l’arrière d’une camionnette et…
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En se rendant a Baslaam, Cameron ne s’attendait pas
a trouver le pays en pleine crise politique. Ni a se
voir offrir par le nouveau sultan une offrande pour le
moins inattendue : une femme, magnifique, a la nudité
impudiquement dévoilée. Enchanté par sa beauté,
Cameron ne se sent pas la force de refuser ce brilant
présent. Tres vite, pourtant, la jeune femme se révele
bien différente de ce qu’il a cru. Et, tandis qu’il tombe
peu a peu a sa merci, Cameron cesse de se demander
qui elle est vraiment. Car la passion est la, sensuelle et
dévastatrice, une passion a laquelle tous deux vont se
livrer corps et ame...

Zayed Khalil, prince et médecin, Josie Metcalfe

Des yeux de velours, un sourire craquant ! C’est le
plus bel homme qu’elle ait jamais vu, et c’est son
patron a I’hopital de St. Piran ! Des leur premiere
rencontre, Emily est sous le charme de Zayed Khalil,
si chaleureux et tendre avec les bébés qu’il soigne.
Mais si distant avec elle. Une attitude qui la laisse de
glace toutefois, car qu’y a-t-il de possible entre elle,
petite Anglaise des Cornouailles, et Zayed, prince du
désert en exil ?
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